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FRANZ FISCHER 
Il fut un temps où les socialistes faisai,ent peur, 

une peur analogue à celle que font aux gouverne­
ments, et aux socialistes eux-mêmes, ceux que l'on 
appelle aujourd'hui les bolchevistes. Nous avons 
connu quelques vieilles dames qui se figuraient 
l'honorable M. Vandervelde sous les traits hirsutes 
et sanglants de ce« tovarich 11 symbolique que l'on 
vit se promener sur tous les murs de France, la 
veille des élections,... une affiche électorale qui a 
réussi. Grimard et Vinck furent comidérés comme 
des redoutables ennemis de la propriété et de la 
famille. Depuis lors, la terre a tourné, ces dange­
reux énergumènes ont pris du ventre, des rentes et 
des places. On a connu de près le socialiste tù1et­
tante, type Sembat, le socialiste parlementaire, type 
Jaurès, le socialiste artiste, type Destrée, le socia­
Uste industriel, type Ameele, le socialisle litférai,re, 
type Demblon. On a connu aussi le socialiste « bon 
garçon u ... 

Cette dernière espèce est particulièrement réptinr 
due en Belgique et tout spécialement parmi les ;our­
nalistes. Il arrive souvent au Peuple, même 
depuis qu'il est officieux, de prendre le ton tran­
chant, dogmatique et agressif, tout comme L'Hu­
manité du camarade Cachin ou Le Populaire 
du camarade Longuet. C'est quand ll a peur de ]ac­
quemotte. Mais ce n'est pas sa nature. D'ordinaire, 
c'1:st un honnête journal belge qui ressemble à tous 
les autres, ni meilleur ni pire. Mais, même quand il 
est de mauvaise humeur, ses rédacteurs ne le sont 
point. Ce sont d'aimables confrères souriants, amè­
nes et aussi avides que quiconque des petits avan­
tages que la société bourgeoise accorde à ses plumi­
tifs, parce qu'elle en a toujours eu un peu peur. Au 
temps où Le Peuple était rouge, très rouge, ses 
rédacteurs étaient déjà roses. Tel Franz Fischer. 

Il a pu arriver à Fischer, au temps de son ardente 
jeunesse, d'écrire des articles incendiajres, tout 
comme un autre; mais, même alors, il suffisait de 
le voir pour être convainc1t qu'il n'enverrait jamais 
personne à la guillotine. A la tribune de la Cham­
bre où il opérait, c'était en même temps que le plus 
z.wanzeur de la bande, le plus obligeant des cama­
rades, et il lui arrivait souvent de faire, en même 
temps que son compte rendu, celui du Patriote ou 
du Journal de Bruxelles, afin de permettre à des 
confrères d'aller jouer une partie de cartes dam les 
environs: la presse adoucit les mœurs. 

On le Jioyait, en ce temps-là, que ce fût à la Cham­
bre, au Comeil provincial, au Sénat, ou en repor­
tage, toujours affairé et souriant, dépemant avec 
prodigalité, un esprit naturel - car il en a, et du 
meilleur. 

Depuis, comme tant d'autres, il est descendu de 
la. tribune des fournalistes dans l'hémicycle; mais 
il n'y a pas changé. ll est resté le bon garçon servia­
ble, actif, consciencieux et avisé. Bel exemple de 
modestie. Il arrive souvent, en effet, au journaliste 
à qui échoit cette fortune, de prendre le parlemen­
tarisme terriblement au sérieux: il n'y a rien de 
plus parlementaire que les. journalistes parlementai­
res. Ils parlent, ils pérore11t, ils interviennent à 
tout propos et hors de propos! Ils tiennent à en bou­
cher un coin aux camarades de la tribune. Ils sont 
firzanciers, diplomates, jurisconsultes, sociologues, 
commerçants; ils se croient une compétence univer­
selle. C'est la profession qui veut ça. « U11 bon 
journaliste, disait le père Sicard, ne dit jamais de 
bêtises que quand il parle de ce qu'ü connaît. » Il 
n'en va pas de même du journaliste parlementaire, 
devenu parlementaire: un parlementaire dit des M­
üses surtout quand il parle de ce qu'il ne connait 

H IR s·c H 81. Cie Ro6:anteaux 
Rue Neuve BRUXELLES = Fourrures 



732 .Pourquoi Pas ? 

pas. C'est pour cela que tant de bons journalistes 
devenus députés (peut-on dire qu'ils cmt monté en 
grade:>) ont déçu leurs admirateurs. 

Fischer eut la sagesse d'etre un parlementaire 
modeste. Avant a' entrer à la Chambre, il avait d'ail­
leurs jait son apprentissage au Conseil communal 
de Schaerbeek; c'est une excellente préparation. 
Plus désireux d'exercer une influence de couloirs 
que d'éblouir les foules par son éloquence - e,,,_ 
core qu'il ait, à l'occasion, de l'éloquence -, il in­
tervint rarement, vota fidèlement avec son parü, tout 
en entretenant les metlleurs rapports avec ses adver­
saires, jouissant ainsi d'une autorité discrete, qui 
devait s'accroître avec les années. 

Il appartient, du reste, à la génération parlemen­
taire d'avant la guerre. En ce temps-là, la large 
bonhomie belge avait adouci les angles des partis, 
et notre parlement, tout comme le parlement fraTlr 
çais, prenait de plus en plus les allures d'un club di! 
camarades. Onnes 'y eng ... que pour la forme. Cela 
n'allait pas sans une certaine veulerie, dont s'irTuii­
gnait parfois l'ardente jeunesse; mais, en somme, 
les affaires n'en allaient pas plus mal; elles n'en 
allaient pas mieux non plus, d'ailleurs. La Chambre 
nouvelle est tout aussi veule (sur quelle questüm 
a-t-on vu se former une ma1orité ~ ), mais elle a subi 
la contagion de la mauvaise humeur générale, et la 
présence des Van Remoortel, des Maes et autres 
Borginon y a introduit un ton acrimonieux et des 
m.œurs de boxeurs qu'on n'y voyait pas auparavant. 
Cela désole notre Fischer, majoritaire type et socia­
liste de bonne composition. 

Convenons que presque tous les anciens manda­
taires du parti sont de cette école; ils voudraient 
d'autant plus le rester que, somme toute, c'est cette 
méthode qui leur a valu un certain nomore de porte­
feuilles auxquels ils tiennent comme à la prunelle de 
leurs yeux; rien de plus Monsieur-le-ministre 
qu'un compagnoTlrministre. Mais pourront-ils de­
meurer fidèles à cette concepüon il 

Le socialisme, comme dit notre ami Lekeu, est 
à un tournant de son histoire. Les mirùstériels vieTlr 
nent de remporter, au dernier congrès, une éclatante 
victoire; pourtant, il n'est pas bien sûr que cettt 
victoire soit durable. Si le socialisme belge consen­
tait à être national, peut-être; mais a est internatio­
nal. Or, le socialisme international évolue de plus 
en plus vers l'extrémisme, et tous les grands chefs 
du parti, les Albert Thomas, les Renalidel, les Jou­
haux, les Vandervelde ont beau dédaigner les ex­
communications de Lenine, ils en sont terriblement 
embêtés. Il y a partout, dans les bas-fonds du parti, 
une plèbe conf use qui estime que les anciens lea­
ders sont de sinistres embourgeoisés, et qui voient 
dans une révolution intérieure du socialisme la pré­
face indispensable de la révolution sociale. « Nous 

serions tous de la première charrette », disait der­
nièrement Vanàervel.de. Parbleu! 

Aussi tous les grands chefs se croient-ils obligés 
de 1t1er du lest. Ils résistent aux Cachin, aux 
]acquernotte, mais en leur cédant. Ils passent leur 
tt!mps à faire de la casuistique et, dans ce domaine, 
ils en remontreraient à tous les jésuites de l'histoire 
ecclésiastique. Mais la casuistique ne tient pas long­
temps contre les passions des foules égarées, et l'on 
est en train d'égarer les foules sociaüstes loin du 
droit chemin qui mène au ministère de la justice. 
Les grands chefs du socialisme en sont presque ar­
rivés au même point que les conservateurs: ils se 
disent in petto: u Cela durera bien autant que nous"· 

Souhaitons qu'il en soit ainsi. Nos socialistes sont 
très apprivoisés. Tels qu'ils sont, ils sont indispen­
sables à la vie poütique de notre vieil Occident, et 
l'on commence à regretter en France qu'ils aient 
été un peu trop échaudés aux dernières élections. 
Nous aurions tout à perdre s'ils étaiem remplacés 
par d'autres, dont il faudrait faire l'éducation, et qui 
auraient vraisemblablement les dents plus longues. 
Evidemment, ils sont un peu encombrants, depuis 
qu'ils font marcher ce bon M. Delacroix au doigt 
et à l'œil: mais ils pourraient être pires ... 

Eh bien/ eh bien/ nous dit le lecieur, allez-vous 
faire l'éloge de nos maêtres, puisque, aussi bien 
sous une présidence catholique, nous avons un 
gouvernement socialiste~ 

Arrêtons-nous en si bon chemin. Voilà ce que c'est 
que d'entreprendre de croquer cet excellent cama­
rade Franz Fischer, qui n'est pas seulement un 
socialiste de tout repos, quoique consciencieux,mais 
qui, pour nous, esn avant tout un journaliste de 
grand talent, un homme d'esprit et le plus estimé 
des confrères. LES TROIS MOUSTIQUAIRES. 

A. DEHEUVEL .c2, rue de ia atience 
- BRUXELLBS -
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- Croyn•vo111 qu'on ne noua retiendra rien sur notre poJ11lon ? ... 
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A M. DEhA€ROIX 
11ou~Îl'Ut le ~linislt•l', 

Fa11!-tl 011 11011 vou::i co11sc1·w1• su1· le siège lha 

d1ar de l'~lnl '/ Ct'ux c1ui onl pour lâche de veille•· 
t\ hl bonne marche tic cc vi!hiculr vl•111'rnblc et passable­
ment clt'lr:H1ui•1 onl 1lô 11r dire qu't111 ce temps de crise 
dontr.sliqur, il vnlll rncorc mieux gGrder un cochN' 
liorgne que llr risq111•r de le rrrnplacer pa1· un a'\•cugle. 
0<'puiR dl'll'< a11s c1ur \'OllS êtes sur Ir siège. vous a·vez 
hiru clrs l'ois c1nhoul'hè le clil vt'~hicule, et. c'esl cahin-caha 
•tlll' \'011s l'awz llH'llr, [Hll ' tous les mauvais chemins où 
vous engageait une 1 emarqualM ignorance de la topogra­
phie politique. Tout Ir 1110111lr était fatigué de votre direc­
tion i111~ohi•r.-•ntc l'i n1olll', mai~ il llarnil qu'on trom·e diffi­
cilt•mcnt mieux. \'ou~ a\'it•1 constilué le ministèrr de la 
bonne i11tenlio11 : ~crcz-yous fi la tête du ministère du pi!'­
:illt·r '! .\prè' tout. pu1l-~trr. ,·;iut-il mieux diriger Je mi­
ni--tht• tlu " ttis-:illcr ii 'IUC celui de la « bonne inten-
1 ion l>. On \'ou:- :l\'nit foil tant de> rrédit, quïl est a!>SJ>Z 
na1urr.I que 1'011 ait éll• .téçn. On ne \'OU~ en fai1 plus 
gHèrl'. Pt>11t-1'trt> \Otis :->aura-t-on d'autant plus de grè ,j 
par hasnrd ,,,us foi~irz qurlques prtites choses. 

.\h ! mon~it·111· le ministre, com1nt> on a\"ait confiance 
1•n \Oii~, qunnd \'OllS rrttr:; le pOU\"oir. ;i Lophem ! La 
ll1•lgiq11r Nail rni11i•P, lllll"Cl'lgc\c, majs i:i riche d'-espoir! Elle 
avail dun~ le monde 1111e ~ituation morale incomparable. 
·11 i;cmblnit qu'rllr p1ll prNcndrc n tout. Le granrl 
nouîrtf' de l'r•11lho11Rimmw lihl•rntcur. qui avait ramené nos 
!lOldal.li hrns dessus hrn11 rlcssous avec les poilus rlc 
'Fr111wn. 11rmhlnil rlrvoir l'll un instan t chasser Jcs mias­
Hlr'S h1is11r!' pur l'oct'11pa1io11 borht'. Les activistes, décon­
~1cl érc'•s, m{~priK(·~. hnïs, se 1·acha•icnt. C'est en Flandre 
mêm<' qu'un lrs npprlail 11.'R Plcw1bnrhPs; les proîite11rs 
cle la ~u<'rt·r, ll•!I spc'>rulntrurs trernhlaient: nos bons voi­
i<ÎOI' tic 1Iolh1111lf'. ne S<' s!'ntanl pas la conscience tran­
'JllÏll<', ~t· 1li'mandai<'nl anxi<•ui:emcnt s'ils n'allaient pas 
Nrc ohligrs clt• :>r. r~~ignc-r à la revision des traités <!c 
18:19. Tout semblait farilt .. 

\ la \'l>ril~. nous voyons hii>n aujourdhui que tout 
n 't~lair pa.; :111si:i F11r.ilc q1111 c·C'la. Mais tout de même. tout 
d" m1~mr ! Vous auril'7. flNll-être pu tirer parti de la i;i­
lualion. Or, rnu~ U\W rM1" la rt>rbion des traités de 
1s;:-m. \ou~ aw1. 1at~ Ir. rrgimc linguistique, et, quant à 
h sil11alio11 intcrnalinrw lc• ri•• la Belgique, elle est. 
,,,·n11on:;-li-. ~al1'111•1 nl c·ompromist'. En France, on n'a en 
'ous •ru 'une dC'mi-confinnrP : en Angleterre. vous rere­
""' ra111011rtd 1.;111 ramouflt'I. ri les Hollandais se fichent 
cla' n(lns :n·c•1• ln plus parCail" l.ranquillitê. 

Yons 11':w1'1 Fait q11'1t11P d10,r.: l'arcord franro-helgr. 
11arrr. rpir. \"Oii~ y U\"l'Z c"I•" 1·1Jnlr:iint par l'opinion et ~ar 
l'l•111•rgi1• de• .l1rni;o11; maii: mus 1we1. fait ce que vous avez pu 
T1l)tl1' ('li tlÎfllirl\IC'r \(' JllllS JlO~sihlc l'impOl'll\TICe et Ja VA· 
leur. Non <111~ vous fioyrz 11nt ifrun1;nis, nous le savons 
hirn, mniR il fnlloit plairo n11x sorialislt>S, ne pas cléplaire 
aux l'lamiugants ; il fal lait concilier, ménager, temporiser : 

« me~sil'Urs, ami cil' tout Ir monde >l ! C'est le meilleur 
moyen de 1w pl<lirc à personne. 

C\•sl rr rl'ti t"•t nrri\'é. c;,, pay~. oû l'unanimité nr fC 
fait sur ril'n, nvait au moiM une pensée unanime : c'est 
qu t" IC! ministère de,·ait ~·en aller. Et, cependant, on hésite 
à le rrmplocer. \'ous pou\·rz rester parce qu'on ne trou,·e 
po~ If' moyen de \'Oil:, remplacr.r par qttelque chose de 
mieux. \'ous pouvc1 re~trr ou partir parce que Yous n'a>ez 
ni opinion. ni politique, cc qui est précisément le prin-
1·ipal r1•prnd1e qu'on rott~ fait. Le paradoxe continue ... 

Et. pourl:int, le momr.nl ~r.rait \'r.nu ci'en a,·oir one. de 
p11lilir111c'. rar. :ru Fon1I. la situation clu pa~-s est infiniment 
plus ~ravr. qu'on ne '" dit. Partout, le méccmtentcmPnt 
gr:111rlil 1•1 s'ar.c>t•11l11r. La .i<'unrsse n!ltionalisle est déçue 
i'I 1lrl'o11rngrr, li,~ sinistr1':i i;onl furieux, les Oamingants 
~on l rnrngcis, Ir~ Flnrnonrls palriotes sont inquiets, lrs 
\\':ilions sonl indign~s, IPS :rnciens combaltanls sont <le 
ma11vaii;c1 hunil'l1r, 11.1!1 ~orinli::tes sont impatients, et l'on 
rlt1•rth!'rnil vni11rm<'nl, dnns fout" la Belgique, un homme 
sut isfn i 1 ou !lÎ 1r1 plt•mrnf ri•sign~. 'fauvaise situation, à un 
monwnl où 101111·~ IN; passions f1>rm!'nlent. 

Te1"1"1rit· (l:ll' l1•s nrt ivii:tes, \'OllS avez rail vofc1· la rai.. 
lllt''IS<' loi rnn lfo,<:ing. Mais, à pPinP est-elle '\'Otée, que. 
cl••H\Jlt ll'S prott•sf:ilÎons rlu pays, VOUS \'OUS rêsignez a 
la relirl'r 011 à ln modifier. 

Si le S1~nat la repous~e ou l"ammde. les flamingants me­
r 'r"n' cle n·c11111·i1· à l'rn~urrrct ion (lire les discours 'Jiii'! 
,\!ars foi! 1·11 llolhmrlc). C::i rll" rsl mninlenue. le~ Wal­
lon.; foront rnrnp:ignl' pour la :;~paration administratfre 
ri ulor•. :1lor>1 ... <'R n'Psl pa<: r1'1m mi11islre conrilinl"ur 
qm' nou:; nmns besoin. ~·"st d'un ministre énergique. 
c\~.;t 11'11n gouwrnemr.nt qui qouverne. 

\'importa\ n10n~ie11r Ir minislre. nous YOUS félici1011s. 
\'nu,. :l\'1'7 ri·alisP. nn tour de forre : vous pouvez vous atlar­
dl'r 011 po11\'oir pour lcq raison11 mêmes qtti faisaient que 
l'on arnit assl'7. rie votre gouv<'rncment. Continuez. Après 
lout. pl'ul-~lr<' si vous rrslil'z, votre combinaison vivrait­
rllc rl'nulnnl plus longtrmps qu'rlle ne parait pas ,•fable. 
Parmi vos rollnhorntr11rs il v a des hommes de talent: il 
y m n qui rn on! moins. Gein rait un ensemble assez neu­
lr<' po11r MIÏRfnirr unr fois cil' plus tout le monde et per­
sonne" nrm i-mesurr, demi-succès, rlem.i-satisfaction : vouR 
ronlin11crir:>z l'i n1nvoir qu'uno demi-vie- politique. Ce 
~r111f l<'s 1~1·n'I 1111i nr vivrnl pn!! lrop f'fllÎ ''Îvrn1 le plus 
longfempR. Ne Rommr~-nous pas. d'ailleurs. Je pays du 
11 tni•lrll'lmntr l>. comme disail ~dmond Picard? 

'foie;. 1·'11st égnl, dt' Hl1 \ à HH8 nous avions rêvé autre 
c lto~c. 

??? 
T,"5 11honnt>mPnt!I 11n'.'t fonrnnux et pn'hlteatfons bet­

l{t''I. fr11ne11ls t't an~Jals son t reQull. à l' AGENCE 
DECill:NNE, 18, rue a u Persil, Bruxelles. 

L u vins de 111 Champagnr, dont les vi~obles ont tant souffert 
rle la ~ut'rre, sont <le qualité médiocre et hors de prix. 

u; gnurmets Grand Cremant demi-sec, médoc 
préfèrent le mousseux blanc, 
importé par la maison : 

COLIN·A'RCQ, 62, rue de l' Abondance. Bruxellef' 
adopté comme vin d'honneur dans les cercles officiels et te• 
milieux les plus selccts. - Ne colite que fr. 13.20 la bouteille 
franco, 1 franc de supplément ponr 2/2 bouteilles. 

E1111oi fra11co de r~ lJottteilles da11s foule gare belge ronfre mandat de 
160/nmcs. Comptccbèque$ postauxn° 198 
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lles lVfiettes 

A la gloire d'un maître 

Ge mnrili soir, ~lgr llo11illa1d. é\ècruc de la Gueule, offi­
c·ia, rn présc11c1• 1·! a\·pr. l';1:.sislance pontificalr du. rarcfi­
rml gscorricr, grand-mntlre des coulis, archimandrite 
tics chauds-froids el chevalier de la Légion d'honneur. 

gn snl11ant Fsroffiel'. un ministre, un b:l!onnicr ili­
~aienl : << \lallrr ! », <•ommr. il ronvienl. 

L'offi1·r 1'111 i;oniplur.•ux ... La langouste à la po111pndonr 
clt<lnln le Clm·ia in 1-.rl'!'lsis, mais, arrivé à la Béoassirw 
mi lïti/ lnm1y11r1c, on î'l'ntif qu'on éLait à l'l<:lévalion. 

Vantlrn;pyl Hoit wnu rlp l'aris. et Ferutrnd Rnnil'r 11e 
Sai11t·Gill1!S ... Toul !P 111onrfo parla ... Pll •Mm<' trmp<;. 
Thème : « la gloire de la cuisine, la tradition française>>. 

Qudques c~pri l s rrligieux l'l scrupuleux mêditerrnl 
fl'e11vow1· ~euray ;\ Rome, pour demander au Saint-Père 
il<' rnyèr lu go11rrn11n1fr•(' de la liste des perhé~ capilaux. 

Alo1le,te, souriant et 1li~cret. le maitre E~coHi<'r rcçul 
to11lc celle gloire. Petit de taille. teint mat. lrail:: rit1~. 
:wec une moustnrhe hlanrhc co11p~e à ras de$ lhn~5. Il 
montre une de ces figure-:< bien français~. comme un 
nimnit à r.n H>ir r.hez !fUClque ~énéral au G. Q. G. pen­
donl la guerre. Cf.'la ras~urnil de ~uile. el on a,·ail le 
srntiment de la mrsure cl du bon sens français. 

El <pte ln cuisine ln plus s11irituelle du monde ait ilté 
honorl!e en la personne d" l'et artiste. n'est-cc pas que 
c'csl juste et charrnanl ? 

??? 
80 ans! C'est 11n bcnu terme. c'est l'annjversaire que 

fête aujourd'hui la maii;on VANDEPUTTE, réputée pour 
11cs assortiml'nts en soierie-nouveauté pour dames; à celle 
occn11ion, rllr pri\pare de grand$ agrandissements qui se­
ront précédés rl'une mise en vente exceptionnelle. 

Sur feu M. O. Crabbe 

M. Osrnr Crnbhc vient cfe mourir, laissant rl'unnninws 
regrnts ft ln soriéré brmcl"lloise, et une douzaine de mil­
lions à se~ hérilirrs. M. Oscnr Crabbe était un des rarl'!l 
survi,·anls 1lr. l'i-poque ou la Bourse se tenait dnns un mi­
nuscule lor .. 'll, 11Jqsimulé tians un toin de la place clP. la 
Mnnnaie. En ces temps ~vnnouis. la liquidation. qui mn­
hilisc n11iour1l'h11i rle<i rentaines et des centainrs de com­
miq, se bousculant 1lans deux grandes salles boncl'ées 1!e 
pupilres. ra11semhlait quatre pelés et deux fondus. au pre­
mier êlag~ dr la Tal'rr11r de Londre.s. rue de !'Ecuyer. 

,\u cnuri; de oettr longue et. disons-le bien haut. trè_ 
honornhlo c:irrièrn, o~car Crabbe 8 \'U naître. se dévelop­
per. ~ran1fü et aussi s'éteindre et disparaître, ô coml1i1•n 
clc météores au Firmament financier ! Qne de grosses li\l. 
f!UOIC." de ln hnulP. h11nquc il a vu débuter morfoslemenl. 
plus q11<' modrslrm<.'nt ! Que d'autres il a vu érhouc>r a11 
rli'pOl de ml'nclicit~ après a'•oir roulé carross<>. hie~ avnnt 
qn<' l'on ronnùt ll'R flO flP. ! Que de grands l'I pt'tils prl'­
!!onnagl's poliliqul's Pt financiers il a connus, coudoyés, 
fréqu<"nt~s. voire m~ml' égayés ! 

/Wa.~ / q11'il en a v11 mo11rfr de ieunes banq1Jes ! 
Que de soci6tés anonymes se sont élevées et sonL tom ... 

liées :i rh:n ! Qut:: d'écus chang,\s en feuilles :;èches ! Que 
de krarhs. d<> cri5"s cl de claquages ! 

Et loujour:-., dans lrs bons comme dan:; ks m•mvaii. 
jour~. ln llo111!1c a connu Oscar. ne brassant jamais rni•­
la 111·0\it'. ayanl bans cc.>sse quelque bonne farce à vous 
1·011tcr, q11l'lq11r gu11loiserie à colporter. Les histoirrs ra­
lwlnisit'nnrs, les tn·rnturcs pimentées, les contes sca~(>­
logiq11c~. il <'xcollait à les dNailler, et son rêpertou·o 
était inl!puillnblr. On l'aidait, d'ailleurs, à Je renouveler, 
1<t111s c:cssr. : la Ho1m1e est, comme le Palais, le gl'anrl M­
poloir d11s ~ea111l11lcs mondains, des échos di• couliHSt'R, 
dPi- polins cl'a•nlichnmhr<', des calembours nt's d'hier d 
d<•s anccdoll•s rc•nouvc.>lilrs des Grecs. Sur cc poinl, grn~ 
1h rohr el ~cns clc carnet se rcssemblcnl. 

Abonni' ritli!lr du lhélltrr de la Uonnaie - il le fut pe11-
1la111 plus 11'un demi-siècle - que de directeurs, de rh?ri-
1l'nrcl11'~ln> cl de claque, de chanteurs avec ou ~Gus vorx, 
dr. chanteuses hl'llcs ou lairles. il a rn défiler! , 

C'est ile i:n baignoire du rez-de-chaussée que parlrl. 
lor ... rlf' la prcrnièrr. de l'œuvre de Reyer, le signal du_ bi.q. 
1lrwn11 tr:i1litionnl'!, remportè par la l'osalic du quatnèm!" 
ncte de ~iy11rd. . . . . • 

Pouvarl-on plus sp1r1tuellemcnl critiquer 1 opéra Ir-Op 
,·:111IP du mac.>stro mar~('illais. qu'en bissant. non !>.'Ill" 

1rflnic. une millodit' aussi banale? Le bra"e Gresse, tout 
1lér.ontcnanré 1lu succés inattendu de son air. et Joseph 
llupont. qui concluis.'lil l'orchestre. durent se faire Yio­
lt·nrc pour oht<>mpilrer à l'invitation de la salle, laqu1•lln 
m·ail pl'is feu au signal des bravos d'Oscar. 

Cenl a11Prtlotrs dè cc.> genre cir('ulent sur i-:on rompt<'. 
r•:n \'oic-i 1l'a11lrrs. qui ne sont pas moins typiques. 

F.l11111 rn lonrnél' chez ll's banquiers de la placP, il sr 
voit iufrl'pollcr pal' l'un d'entre eux, aussi célèbre par 1.a 
JHll'('f6 rle sa prononcialion franç.aise que par la pro<! 1-
gnl i lc\ rie H<'A Mpcnscs. 

« Moi!I, Osrnr, gommo fous èdes pien chauzé ! Go111-
ltil"n go01lc rrltr poddine ? 

Cellr bollinl"? Quinze francs. 
-- Quinzt' \'ranr~? Z'Pst hour rien ! Tonnez-moi tonc 

l'atrrssc 1lr. fodre gortonnier. » 
Oi;ear 1lon11l' l'oulrcss.• et s'en Ya. Losrqu'il rcv-i1ml rlv•7. 

nnlrP. homm1• qu('lque trrnps après. il se voit acrabkr tl•• 
reprorhc~. parti> que Ir bottier a rërlamé 50 (ranrs po111· 
les hollinrs. Et de rêpartir : 

1( Qui' \'OUIP.M'O\IS? r.·c~I le prix-. 
- Mai~ fous m'a((>z lit quinze vrancs? 
- Pour rPlte bollinc> (montrant la droite'). hien P.fllP111lu. 

l'i pour l'autr". c'est le même prix. 
l'n<' :mire foi,, reçu par Lêopold II. qui Yeuait rle lui 

ron(f.rrr l'ordn' du C-0ngo, et lni demandait quand il 
aurait le plaisir de le revoir. pour entendre q11clquc.>:;­
u1ws cfo ce~ ~nvo11reuses anecdotes, dont. au clire ile \I. 
lh~ ~loi. il ilga\'ail les rlèjcuners de la TablP Rontlr, Û!i­
c lll. 111' prrilnnl pai; la carlr. ~·écria : 

« Volontiers, Siri', lors de la proclrnine promoliou. » 
0Rf':ll' Crtihc r111, t\ plusieurs reprises, président clP ln 

Commission tic la Dourse. Comme tel, il eut à prononcrr 
(f uclqucs harangues, qui se distinguaient davantage par 
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l.?ur rondeur toute militaire cl pa'r l'ampleùr de leul"3 pé­
riodes. L'éloquence n'était pas son tait. 

li appartenait à l'opinion libérale modérée. Il lui reata 
1mmuoblement fidèle : c'était un des derniers doctrinai­
res rle la Scission du Pas~age, un contemporain du cen­
tenaire de la Flnndrc Occidentale, que La Chronique à 
deux centim('s couvrait de ~s sarcasmes ... 

La Buick 6 cylindres 

L'excellence de la voiture 8UICF\, au point de vue mé­
c11nique, rr!'llOrl dés le premier jour, et l'usage prolong~ 
ne fait qu'en acc·cntuer l'évidence. Demandez à celui qLli 
possède une DU/rk ce qu'il eu pense. 

Le bon inspecteur 

Le général X... im1pcctaif tous les ans les différents 
établisscmeuts rc::isol'Lis1111nt de son ministère. Il débarqua 
un beau nrnl in pn~s de 'J'ournai, à l'asile où étaient inlcr-
1168 los orficiers "' Mldnts de l'armée. Au cours rle 110 vi­
site, on lui ouvl'il l<1 porte d'une cellule dans l:iqucllc un 
homme, sombre cl impassible, s'absorbant dans une be­
liogne rie scribe. Oes f Puillct:; noircis jonchaient le sol. 

cc Cdui-ci, moni-icur le ministre, dit le dircctwr, c'est 
un oHicicr du train dl'S équipages. Contrairement à son 
attente, il n'a pa~ foil partie de la dernière promotion 
dans l'ordre de I.éopold, et l:i chose ra îrappé au point 
de nécessiter rapidPment sou enroi à l'asile. Depuis qu'il 
esl ici, de l'aultc à la nuit, il l-crit sans répit, au roi, à 
la reine. cl i;urlout ~ vous,monsieur le ministre, pour 
ic plaintlrn d'avoir été si injul'lement dépassé. Au début. 
nous lui fourni~sions plumes, encre et papier à leLtre, 
niais comme il nous coiltait fort cher, il doit se conten­
ter d'un rrayon et de 11apier écolier pour l:r rédaction 
de ses suppliques. » 

f.c ministre, pll'in de commisération. se tourna vers 
son nidr de camp : , 

« Nous devons avoir dans un tiroir quelques modèles, 
pt·oposls rt l'efus6s, de la croiic militaire. Vous allez, dès 
demnin, Pn cnvoyt'r un à co pauvre diable, accompagné 
ù'un simili-l>1·1'vl't tic nomination, et puisse celte supe.-­
r.hori1• l11i nrportcr 1lnns sa folie un peu de contentement. 
Prenez-en bonno note. >> 

Le cycl!' tl<' sci1 inspections 1·amena le ministre, l'an~ 
nér suivanlr, au 111(\mc nsilr el de\'ant la même c!'llule. 

r:orc11pt1nl, radieux l'i anné d'un énorme crayon rie 
chal'pentict', rou\'rnit d'une <-crilurc fél>ril<' de grands 
r<iulcaux de papier de tapisserie bon marché. dont le tlol 
montait jusqu'à sa table. 

Il ,. 
-

« Mais, dit le ministre, je reconnaia ce malheureux. 
C'est l'officiçr auquel j'avais fait adresser une décoration, 
l'an pastié. Ya-L-il pas reçu le bijou '! 

- Pi\rfoilcment, monsieur le ministre. el il a donné 
dè.~ Ion; tous le~ signes de la plus intense satisfaction ; 
~ulcment, depuis ce jour-là ... 

- Et bien? 
- Il \'ou:i remerde, monsieur le ministre ! » 

Que boire? 

Presque toutes lc.i caves de Belgique ont été pillées par 
le& Boches. Où sont lea glorieux « bourgognes • d'antan 'l 
Les rnrrs grands vins vieux, importés de France, coQ­
tcnt les ycU\. de la tête. 

- Que boire? se demanden t les amateurs. 
- Dégustez les vios du Beaujolais el de la Bourgogne 

de la réeolto de 1915; ils sonl exquis el se boivent dè.ià 
nv!'c le plus grand agrément. La maison Colin-Arcq, 62, 
rue de l'Abondancc, à Bruxelles, en possède un grand 
assortiment d les offre à des prix défiant toute roncur 
rencc. 

Histoire chevaleresque 

Il <·om icnt de signnler le nouveau succès remporté par 
la cam1111gnc flUC mène tl. le chevalier de Vrière, pour 
oblènil' l'anèt, à Beernem, des trains express de la ligne 
Bruxelh:s-0:-lerule. 

L'express q11ittnnl 05tendc à 8 b. 22 s'arrête. en effet, à 
Beernem, \'t'l"ti 0 heures, pour y prendre ~I. le chevalier. 
qui ne pat utt cependant pas encore avoir obtenu pour 
!!CS concitoyens la liberté d'user de la même faveur. 

~rai~ ceci ne diminue en rien l'importance du succêt 
obtenu, 1';1nN nouveau se produisant à peine 25 minutes 
nprës celui clu train omnibus qui stoppe à BeHnem .:i 
8 h. ~:J d nssuie, a Gonrl-Saint~Picrre, la correspondance 
du train ùi1f'lt'(. 

Les savons Bertin sont parfaits 

Le beau sujet 

On liL dans Lo. Meuse~: 
n oyale d'hortlcnlture. - Le dimanche 'i novembre. à 11 he11-

tM, 1111 loc11l, nie lluiinell(', 2, l.'tI. Chevalier, jardinier on chef 
du J111'din Uol.aniq\le, parlera doo ~ Poires belge3 •. 

Nous est nvil' que la confércnre pourrait être faite pnr 
M. Wiloon ou .\1. l.loyd George. 

- ., l . 

1 a Comme du Beurre a 
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L'initiation 

Sur la plate-forme d'un tram qui arrive du fond de la 
grande banlieue. 

Trois messieurs fument ~ur cigare en causant de la 
\'Îe chère et de la crise ministéridle; le quatrième occu­
pant est u11 ouvrier agricole, fruste, la figure benoite. li 
fume - non, 11 lient rn main un long cigare, majestueu­
sement bagué de pourpre el d'or. Il l'a allumé, mais il 
a beau tirer, aucune fumée ne lui vicnl en bouche. Tout 
au plus, lorsque, instinclivemenl, il soume, un peu lie 
famée se dégage au bout du cigare. Aussi, inquiet, étonné, 
il se borne ô porter de temps <'TI temps le cigare à ses 
lèvres, et il regarde avec envie les trois messîeurs, qui 
s'entourent de nuages, avec la majesté de dieux. 

Le braye homme, pour un empire, ne voudrait avouer 
qu'il n'a jamnis fumé de cigare el demander la cause 
de son désappointement. Elle est simple: il a oublié de 
couper le bout du cigare. 

Enfin, l'un 1lc·s mcssÏt'urs, conipalissanl, s'approche de 
lui et lui dit Pn pur dialecte brabançon : « Vous ne par­
viendrez iamais a fumt'r votre cigare de cette ra~.on- là ! ,. 
Le paysan, dHiant, le regarde en riant. << Il faul couper 
le bout du cigare ! », ajoute le monsieur. Et il tend un 
canif ouvert. (!;t, comme le bon rural hésite. le monsieur, 
toujours compatissnnt, empoigne la main du paysan, qui 
ne lâche pas son cigare, et coure le bout. 

L'homme des chnmps, sans un mot dl' merci d'ailleurs, 
embouche ~on panatella et, aussitôt, il triomphe, il en 
lire des nua~es de fumée qu'il soume avec ivresse. 

Celle petite '-CètH\ qui n'a rien de dramatique ni rle 
passionnant, ne symbolise-1-elle pas toute une situation 
morale et économique - celle d'à présent ? 

!i?,/p,,.;;:::-;::., Si c'est une voiture essentiellement 
V::f../Ff.,~ sil<'nci('use que vous cherchez, arrêœz 

... u•· ....... ...... ,·otre choix sur une (( FORD », la plu!! 
appréciée d'aillt'urs, 1,. du Rttll)·e Ostende 1920, sur 
i~i r.oncurrl'nts. Agence Générale Belge: P. PLAS~iAN, 
20, boulevnrcl Maurice Lemonnier, Bru.:ulles. 

Avis aux prospecteurs 

On vient de 1lrcouvrir des gisements d'argent en Fa­
menne. JI va falloir changer le nom de la région el y 
ajouter << Eldorado ». On fouille le sol partout avec une 
ardeur fiévreu~c et on y trouve presque toujours quelque 
chose : du chnrhon, du minerai, du pétrole, etc., etc. 

Où est le prm;perlC'ur qui Mrouvrira les gisements que 
recouvre le Mont des Arts? Qui ~nit? Peut-être y trou­
verait-on une mine d<' papier, lormi'e par tous les plan~ 
de rcrlm:~emenl dt• la !fontagne de la Cour. Elle ,-iendrait 
bien à point pour te moment. 

~~ 
PIPES BREYER 
" D'ARLON 

LES MEILLEURES SEVENDENTPARTOOT 

Appréciations 

Les ministres Wauters et Yander\'clde se sonl rendus, 
l'autre jour, tians le bassin houiller. à l'occasion d'une 
catastrophe minière. Ils sont arrivés en auto, et Jeun 
c.hauHeurs ont tout de suite intére:-5é la curiosité tics mi­
neurs qui flânaient dans la cour du charbonnage. 

« Vous avez de la chance, vous autres, d'avoir des 
places pareilles, ont di t les mineurs ... 

- llé ! hé ! ont fait les chnurreurs, ce n'est pas si 
agréable que ça : nous somme~ parfois en route à 8 heu­
res du matin el ça dure jusqu'au milieu de la nuit. 

- Alors, les huit heures de travail, c'est de la frime, 
quand on t.'Sl chez les ministres socialistes ! » ~c 90nt 
écriés les mineurs ... 

Cependant, ll'11 groupes s'aggloméraient et, quand le! 
ministres rcmonl~renl dans leur 1111!0, ils îurent toisés, 
examinés, t•eluqués, avec une curiosité sans discrétion. 

El nnr hit-rdm1se exprima ainsi l'opinion c11lli•dÎ\'f': 
« Le petit gro~. celui du ravitaillement, a Ulltl bonne 

rigure. il me 11lairait bien ; mai~ l'autre, c'est comme ~a 
que je me figure les bolchevistes. » 

La pelisae 

Tous deux sont originaires du pays d'Ath. Tous deux 
sont des sel/ made men, bien que l'un apparaisse un peu 
comme l'oml>re ou la doublure de son [rèr e. Tou~ demi 
ont. penclnnl la guerre, montré du dévouement <:t drs 
qualités d'organisateurs et d'administrateurs, qui leur 
avaient déjà valu du moins à l'un d'eux - une pl11c1 
émin<'nle dans la finance belge el internationale, <:t uni\ 
baronnie qui ln consacrait. 

Leur origine est modeste. 
Et l'un rl't!ull sourit quand on roppelle devant lui tmr 

àoecdole dont le héros rut leur brave homme de père, 
un robuste cnmpngnard de11 environs de Blicquy. 

A celle ~poque, les deux frères commençaient leur 11s­
cension vers les sommets Financiers et industriels. Et tls 
avait1nl fait cad<>nu à leur père, qui en était fier, d'une 
i;upet he p1•IÎs$1'. Il ne la sortait que dans les grandes oc­
casions. 

C'cst ainsi qu'au mariage d'une de ses filles, il se pré­
c;enta, mognifiqut'ment vêtu de peaux de hête8, tel le 
Caïn de la Ugr.11de des Siècles. Srulemenl. on était au 
mois de juin, el. par aventure, celle année-là, en lklgi­
que, l'Né n'était pas glacial.. . 

Quand le moment fut venu d'accompagner leur sœur 
à la mairie cl à l'église, et qu'ils virent arriver, ainsi 
emmitouflé leur excellent père, les deux frères faillirent 
tomber à la renverse. 

Le joli dû l'hi:;loire, c'est que te campagnard ne voulu• 
rien entrntlre. 

« Il Ferait bt'au voir que je n~ mette pas ma peliue, 
mon plus beau vêtement, pour assister au mariage dP. 
ma îille ! », s'écriait-il. 

Et il fnllnt <'n passer par où il voulait. 
Par les températures les plus tropicales, les deux 1rèrcii 

ayouent qu'ils n'eurent jamais aussi cha\id . 
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M. Volkaert parlera 

A roccasion de la reprise Je la discussion, au Sénat, 
de la loi sur 1c~ huit hcurci; de travail, Je sénateur lol­
ckaert prononcera un discours donl voici quelques u­
trails préventiis: 

Ales.•icurK, je parlo ou nom do la cl88Se ouvrière. Seule la 
classo ouvrière mérite l'attention et. la bienveillance des poo­
voin! publics. Vou~, VOUJI Hœ lei; ennemis de la cJas,,e 
ouvrière ! c·~t. uous qui eommea 1&1 aeulll représentant& de 
la cla&se ouvrière. Quant a\l"C Lourgeoie, aux sales bourgeois, -
dont je suis, hélM 1 - je Jour mtkonnnis le droit de .s'occu­
pe1· de la cln•ao uuvribro et de dire ou de faire quoi que (0 
IOit qui intérci;se la 0!1111~0 ouvrière. Quant ~ moi, je faia ex­
ception, et j'ni Io droit do proclllmor les idées et les volontés 
'd~ ln c1;11111e ouvrière. Uw o'ost la clns11e ouvrière gui m'a en­
voyé ici, et !.ont co qui cat étranger n ln clt18se ouvrière m'~t 
indifférent et même h<>11t.ilo. 

Je veux faire oulilier à ln oJo.s.qo ouvrière que je n'appar­
•tens pAA à ~t'~ mng~, et c'rnt pourquoi j'entends n'être 
que le eeivitcul' do J,, oluRae ouvl'Î.1'rc. Vive donc la. cla..;!!e 
ouvrière, et vive moi, qui suis, da.us cett~ assemblée ~e 
momiœ, Je @l'ul, le vrai, l'incaM&ble repréeentant de la elasse 
o•vrière ! 

Cette harangue obtiendra à l'e'Xtréme-gauchc un sftc­
oês énorme, et M. Lekeu h1i-même ne pourra s'empêebe1 
9'applaudir. 

Quand .U. Armand Iluberl, on dcna l'emporter a1-
tcint d'une crisr. tl'~pilep~if', tandis que llgr Kee1SCD sou­
rira Matcmmt à roratcur, qu'il n'entendra pas, d'ail­
leur$. 

tn'rtn11 
·~ 

STOUT ET ALES 
Met l'âme en joie 

Comme Povrquoi Pas? 

Tél. : Druxclles H2.81 
Anvers 4'73'. 

En revenant de Mona 

Nos bons am ii; cl es Nouvl'ilrii de J,a louvi~re ont donc 
fêté f1t1w·q1.wi /la$ ? à ~Ions. l!:l lt•ur aimable compte rendu 
se termine ainsi : 

Bt n.u retour, vc111 uno beuro dn ma.tin, quelque part entre 
&vr6 eL Rœub, nOWI nouft demandions, nos amill e' noUll, 
pourquoi L'\ Louvibrc. cetle prét-untienllC, n'aurait pas atlSl!i 
son 90uper de • Pourqnoi Pae? >. Ln veille de Noël semble in­
diquée. Et peut.-Hro nOR amis c:t confrèree Dumont, Garnir et 
Souguenet vicndrahwt.ilB, 11prè~ être iùl& compter Jeure amis 
en la r11pit.alo de 111 1•rovinco, compter ceiu, très nombreux, qui 
!e cach<!nt. oo la. capitale du Centre_ 

Pourquoi Pu? 
Tout à fait gentils, nos :imis de l:a Lou,·ière (ça ne J<-s 

changé pas) ... t\ous ,·oy.ons s'ouvrir devant nous de ru­
jes horuuns ga!'lronormqucs. 

lnd Coope & Co. 
Stout el Pale Ale, les meilleun. 

La plus grande fumisterie duw siècle 

L'arrière-petit-Fils de Willinm Shakespeare vient ie pu­
blier, che1 Tommy Makintoeh, à Londree, un vomme de 
t,3~7 pages, lendant à prouvt'r que Cfüstin Dembl-On n'a 
jamais existé. 

Lea sonnets médicaux du or Camuaet 

Lu engeluru 
L'aftreux petil collège où l'on dut m'interner 
J\csl!emblait, en hiver, à cc cercle de Dante 
fà dans la glace on voit les gens se démener. 
l'éeonomc étai t 9'une avarice impudente. 

Près d'un poêle mourant, la classe greJottante 
Se morfondait, tuant le temps â griffonner, 
Et, ~untrc fois pnr jour, descendait piétiner 
Au préau ténébrt'ux, lac de neige Iond-ante. 

Sur nos doigts crevassés, sur nos mentons bleuis 
t'engclure empourprée incrustait ses rubis, 
El nos pieds cnl'ngenient, dévorés de brtllures. 

C'él:üt dur. Et pourtant j'aime ee souvenir. 
Bnfanl, j'ignorais tout des soucis à venir •.• 
0 jcunesRc, reviens ! J\evencz, engelures!... 

??? 
GR,\PllOWGUJ.' 1'h1ele caractère d'après l'éi:ritvre. 

.llnu Do1·~, !i8, r. IVil.~011. Tlrçoit lundi, 2 à 6 h. Sonn. 2 f. 

L'apothéose 

Le dernier épisode du g1-:i11d voyage brésilien a Hè 
ainsi com1nunic1uè par lrs agences tél~raphiques : 

Rio de Janeiro, Io 27 octobre. - Le jonma.list.e belge, JJ. 
Bernard D:irthi\li\my, envoy' l'pécia1 de ~ I.& Nation belge ,, 
vient do a'embrmtuer pour l'Europe. Au quai 110at comparua 
}e,<! dirode111'B et rM:ict.cul'!I dl' tous loe jOlll'DlllDI de Rio. A 
Rio, 1œ directeol'll do l' • .Agencin Americana > etc. ont. fait 
4 l'iflu~tre conf~ie une grand11 ruanifet·t;1tion de aympatlit'. 
(Amorioana.) 

Toul simplcmrnt. 
Ccpcnlla111, pnr ,\rono111it!, on a pris Bernard et Barù1é­

lèrny, el on en o fait un seul Belge. 

-~ TA VBRNE ROYALE - 23, Balerie du Rol-Braxelles +-« 

1 TH1b - PORTO - VINS 
FOIE GAAS FEVE~ DE STRASBOURG 

Tfl. B. 7690 •• LIVRAISON PAR AUTOMOBILE •• T'I. B. 7690 

Les Zeepa causent 

t< Votre tillt'. m111lnmc, foit-clle de g1·autls progrès au 
piano 7 

- Otti, oui, madame, tout le monde le dit, mals elle 
joue 5urtout ei bien ~ur mesure. » 

??? 
« Veus C:tes â Io n·cherrhe d'un hôtel ? 
- Oui, nous n\·ons mêm<- failli <'n acheter un ce ma­

tin, mais il se trouvait dans une rue qui ~e term.innit 
en cul-de-jatlt'. » 
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Grands hommes poul' l'exportation 

l.e gouvcrncmcnl va donc envoyer à la Société des Na­
hon11, p1>11r nous r~pré!lcnter et défendre nos intérêts, M. 
Poullct, qui - il a beau s'en défendre, le fait est pa· 
twt - est 1' allié cl le r.ollahorateur de tous les él~meats 
antinationaux germanophiles, hollandolàtres, activis«ia 
honteux ou :l\oué.~. et M. Lafontaine, qui a passë sa vie 
à sou{flcr des buJll!B de S3\'0n dans un tuyau de pipe el 
qui se croit, de cc chef, l'inn:nteur de l'aviation. 

Dér.idémcnt, l'union sacrêe, comme tous les accouple­
ments monslrucm, ne donne que des produits hybrides 
et bi1arrcs. 

A propos d'un bateau transatlantique 

Qu'.ullaicnl-ils fail'C dans cotte galère? Il y avait là 
deux niagistrnts, corloll honorables (et bien d'autres gens 
honornblCJ!). ))'autres magistrats les ont coffrés. Chaque 
11011 tour. Tout ceci comporte une morale : c'est que, avant 
rie monter en bateau, il îaul inspecter le bâtiment el 
t•~quipnge. Et que cela rend.e, à J'occasion, miséricor-
4ieux pour les petits, les gens qui siègent dans la pourpre. 
1:1 (à nous Rossuct !) rn1dimini qui iudicatis terram ! 

Les belle• enseignes 

f,u, chaussro d'hellc~. le ralicot suiYanl : 
Prochainement, ouvetiure d'un chocolatier-confi.>WJ·. 

Quel peintre de nos aimable:; futuristes sera là pour 
comm~mor<'r cette nouvelle « leçon d'anatomie )1 'l 

Comme du BEURRE 

MARGARINE 

ERA 
aux Fruits d'Orient 

RETOUR DU BRESIL 

Conclusion 
Le 5 novembre U21. 

Chers Moustiquaires, 
Ucntrc a\•ant-hicr du Bré:.il dans la mama-patria, je 

vietts de lire trois numéros de Porqut Non ? datés dca 
t, 8 et t~ octobre. J'ai ri comme le Corcorado lui-même. 
(L~ Corcorado, ça eit cette montagne do Rio què il res­
semble à ounc bosson.) S'il y a d'autres numéros <!e 
l'orqut Non t j'ai hâte de les Toir. Grâce à vous, ùès Notre 
retour dans Notre ms.ma-palria, Nous ayons la salisfac­
lioR de constater que la Belgique, malgré tout et en dépit 
d;i l'éltlt d'esprit qui s'est mnni[esté parfois depuis l'ar­
mistice, dans tous les milieux, ne sera jamais un payé 
de pisllc-vinuigres el que la bonne humeur n'y pel·dra pas 
do flil.ôt ses droits. 

Suver.-vous quelle eAl ln grande leçon que je rnpporte 
tle ce voyage nu pays du jaguar et du serpent ù son11el!rs Y 
C'OAl qu<' le Brésil a élé découvert par lei:: Wt1llons et no• 
jllll tea Jlol'l11gui11. n y a dans l'hymne brë~ilien plu~icura 
mesures qui !!ont exactement empruntées au Bia-Bouquct 
de Namur. A ln mine d'or de ~forro-Vellio, on dit oayolla 
pour désigner Io cagl!. On dit gayolle au Borinage. Une 
aégrcssc de Bahia m'a dit, en montranl les lange~ rie :10• 
nouYrau-nù : « f'arhrs ». On ne dit pas autrement l 
Fra1aeril}8. 

lié bé, 11uê di1? (ce qui veut dire, à Rio. comme au 
Cras Monciau : Eh bien, qu'en dites-mus? Qu'est-ce qut> 
lu penses en bas de ça ?). 

Snlou y fraternidade. 
Luiz PIERARDO. 

iV'rst-fc p11s, lutn.irs, que notre ami Piérnnl ('Gl 11n 
linmmc tl'cswit pour re ifu'il dit - cl pour cc qu'il 11r. 
tlit ,.a, r 

LBS GRANDS VlftS VIBU"X DB BORDEAUX, mis en bH• 
teilles l\ttx chltennx, - dont le.q marquea 11cuthentiqul'tl gara..· 
liaRc11,, }lar conP6quent, le cru et l'a.nnée, - 11e trouYcnt cJac:r: 
Colin·Arcq, 02, 1·ue do l'Aboodanoe, à. Br~ellCll. 

llnvol du truif 11u1· demande. 

Monsieur Io rédacteur eu chef, 
Je co1nptaia Yons "m·oyer, pont• votre numéro du 5 110\·c1u­

l110, lu. i-6fuU\tion den allégations, pnrues dam1 votre numéru 
du 99 oclolm.', d'un de vos amis qui participa, dit-il, aux êll· 

cu1"&io111 du Touring Club, à Loncin et à Marcltovelet.t<I; w.ala 
j'ai dû u1'nl>senler pour service et viens seulement de rentre~. 

\'oho :nui mo reproche d'1woir eu, pendant ma confél'ùlce, 
la pr6occup11.tion, non seulement de companr les o~rntions .tœ 
,\llcmand1 entre le.J dcu:t positions de Liége et de Namur, mais 
d) rav11lcr le méri~ de la d6f~e de Li~ge, en mo basant 1mr 
de1 chiUrt'S qu'il contœt.:, tout au moins en ce qui oouœrno 
lei rorœs au1onéel devRnt Liége. 

Je n'ai pari& do Liége que t-out au début de run oonlért•nce, 
d1ms l'oeqoisse des mouvement.a de;; années q11i amenllront l'at. 
t.aque dt' la P. F. Namur. J'ai dit qne le détachement d'arm6o 
oharg6 d'emporter Liége de vive force se composait tfe 
tl Dt. 1 et. 8 D. O.; à cette composition pi-éoise en unit&! or· 
g11uiqu<'R fournie par les Allemtlllds eux-mêmes et que j'ni 6\'A• 

Juéo fi, une cinqunntnine de mille hommes, votre ami opp'>l!O 
une o•mp01itfon incerWne de 4 ou 5 O. .A. 

L'6v"luntion en bomm('!3 d'un détaohemeub dom16 en u1ût611 
01•gr.atqunn n'Mt q11'0-pproxim~tive, t&adis que la compo11itlen 
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d'nn dfü1cbemo11t en uniW. organiques est généralement con­
nue nvoc preci11ion. C'el!t pourquoi jo doute que la composition 
donnée par ..-otro omi sn rapporte au détachement chargé d'em­
porter Li~ge de vive force. 

Quoi qu'il en soit, si je mo suis trompé dans l'évaluation cle 
h forc.i du dét11c!Jemcnt chargé de l'attaque de Liége, je l'ai 
fait do bonne foi et nullement. darui le but de n\.-aler le mé­
rite de L'l défonse do I.iége. Du 1e.~te, j'ai dit que ce détache­
ment n'avait pu remplir sa mission, t<JUt 1111 moins en œ <1ui 
concerne les fort.li. et. quo si la ville de T..iége fut occupée le 
6 noût, ce Cul à la suite do la retraite de la li- D. A. Si vous 
,·oulez Ilien relire Io numclt'O 11ue vous avez con..oacré au colo­
nel (et non lieutcoanl-colonel) NnCl'llens, après sa promotion, 
vou11 constaterez quo nollR •omme11 du même avis sul: ce point. 

Commo, 11prô.~ les cinq ou sLx phrnses que j'ai consacrées à 
Liége, jo n'ai plu11 repnrlo de retto place, je no vois pas où 
j'aie pu établir une compnmitlon entre Liége et Na.mur. Et j'ni 
eu tort, cnr. 11r1rb~ 111 Mmpamison qu'on a faite entre les 
c doux durérR • do 1·611iftt.n11co des denx places et la défavenr 
qu'en réAultn. po11r ln défonAe do Nomnr. j'aurais dû prouver 
que collo-ci ne le oédr1 fi. 11\1cuno n.ut,ro. "Mais j'ai laissé à mos 
audit<iurs Io "oin de lo concluro do l'expoaé même de cette dé­
fen~o. Je cow1tr1lo avoo plnÎllir que cet CÀ-po~é a. conduit. au 
moins ur1 de.~ nudit.cut"R à cello <'onclusion, mais je regrette 
qu'il l'attribue à un r.hiHro erron6. 

Comme il nt1 fut. nullcment question dam ma conférence 
ni de Loncin ni du colonel Naœsen11, je ne saisis pas la raison 
qui gujda votn> nmi en faisant. un parallèle entre les deux 
forts. La reuomblance entre les deux défenses n'existe qn' 
pour la fin. '.\!ème l'~pisode final des blessés de Loncin, enJ!e. 
veliS 11ou.s 1611 ruinet1 du fort, et tuant le porte-drapeau alJ.i­
mand, a en llOn &Juivalent. à Marchovelette. ainsi que le con­
,.tate la citation à l'O. J . A. du m. d. 1. Boda.rt. 

Qunnt nux deux d6rrn~œ ellos-mêmei-, elles sont complète­
ment différentff, de mEme que les r61es joués par les deu.'"t 
fort~ dan.q ln défense de leurs po~tions respectives. 

Enfin, j'ai trouvé 'trrml(e que votre ami ramenAt. le colonel 
Naesi<en11 nu grntlo do lientennnt.-colonel et m'élevât. à ce •ier­
nier grndo 

En conolui1ion, COO"\mO l'nrticlo de votre ami pourrait me 
nuire, je vou11 anurni11 gré do vouloir bien le rectifier dans 
votre numôro dn 12 oou1·1mt, d'après le texte ci-dessus, tont 
nu moine on co q11i ooncoma mon intention de ravaler la cl6-
f,.nse de f,iéRO, et. vous pl'io d'agréer, monsieur le rédacteur f1l 

chef, l'n,asurnnco do mos aont.imonts très distingn,és. 
A. Ducbliteau, 

.,- mnjor d'ortillerie au l()è A. 

??? 
To the Editoriai.lùp of the c Pourquoi Pas >, 

4. &r!llimont Stl'Ct't, Br111l6ell!, Belgium. 
PiU..burgb, (Pennaylvania. - U. S. A.), 1-11-19'20. 

Deon Mnstekoofll, 

Je ~uii., vous ne l'ignorez peut-être pas, un lecteur a.ssïdu 
<le c "\\""hy ~ot. ! • . Eh bien, en tant qu'ami enthousiaste de 
\•otre journal, pl'rinettet-moi de lrignaler à l'att~tion du .~. 
dacteur do • Coin du Pion • l'emtence d'une mine de bou­
lrtlee, non encore exploitk, et qu'il aurait t(mt avantage à 
~xplorrr, d~ns le but d'alimenter &a chronique; j'ai nommé : 
te dict ionnain.> J..arou1111e ... 

Voici un exl'mplo d011 ~rl08 qu'on y trouve (répandues av1'C 
nn esprit impnrtiBl d11n11 lu éditions, en un et en den.."(., au~~i 

bien qu'en •apt volumœ) : il 11'nqit do ma biographie, dana 
l'i\ditfon 70, pngfl 12A4. J'y li~ ceci : 

• Edison (Thomn~ Alvn.), phy11loien américain, né en 18·i7, 
in\'ontour do nomb1·oux AppBr<'il11 éleotriques, « notamment • 
clu phonogmphe et clo h lrtmpe à ine11ndeacence, qui porte son 
nom. » 

Celn fut perpétré, j'aime i Je croire, à l'insu du distingué 
<.'wude Augé. Jo protœto énergiquement, lA>ut. au moins ponr 
le pbonogrnpho. Certains l':ltprita l~tillons prétendent qu'un11 
lampe à incandescence n'est pas un appareil propremPnt dit : 
l'esprit do ]Il. Fagqet tranchera la question; c meanwbile •, 
j:! vnis t~léphoner snna rrhrd à l'âme de feu M. LaroW!~e. 

lion ami, )f. Woodrow \YiJ.,,on, qui m'écoute écrire (la m.1. 

chine A l'aide de l:iqncllo je réd.ip;e ces lignes est de mon in­
vention : elh" déclnme, en effot, ce qu'elle imprime - en atten­
dant un prrfectionnt>ment qui é'-llera à son propriétaire de ré­
fléchir). M. Woodrow Wfüon donc. sal$Ït l'occasion pour vous 
demnnrll!r qnol ~cn1pule vou11 n empêch6 de reproduire un ru­
mêro do c Wnrum Nicht 1 », et. si vous att-endez pour le faire, 
que 1' Allomai<ne c innocC'nte et opprimée :a soit reçue à la. So­
ciôlé des Nntlona ... 

Entre nou~, jo vo1111 confie quo ln pauvre chère vieille petite 
cbo~o. - je pnrlo do Woodrow, - ost bien changée depuis Hl 

dornibre maladie, tn.nt nu mor11l qu'au physique. 
Un mot oncor<' : je ne vous donne pas mon a'\ltogra.phe; il 

vaut do l'or t1t nurnit nlourdi cctto missive, que je vous fa1a 
parvenir pnr mon corr<'~pomlnnt de Bruxelles, à qui je l'ai ex­
pédiée 6lectro-pnoumoniro·mag11étiquemont, mais ne le dit.es ô. 
pel'tlOnne ! 

Cordiolement, voire 
Thomas A. Edison. 

P. S. - Pour moi le plus bel homme de Belgique sera t~m­
joura '.\l. C;lmillo 1Iuy11maus. 

??? 
Mts chèl'll Moll!liquairœ, 

Dan~ le num6ro 82$ de votre - disons-le froidement - c-­
timô journal. vomi écri\·e:t, à Ill pAge 681 : 

c ••. et il At-mble bien que ai Io." troupes belges n'al"aient fi"'" 
été reportée.~ tontes 11i t6t eur ln rive droite de la Y euse, IPs 
Allcm:indsj aur11ient 11ubi de11 pertes. > 

Voilà lwidl'mmont la mison du re.qpect du pont; du Vnl­
Denott, qui devait pormettro l\ nos bmves pioupious do reVC· 
nir - qunnd mêmo - eur ln rive gauche. 

Ou hion, fniPant la pigo à l'Escnut, qui ne se pOL'Illet cetto 
fnnt11i11ie qno doux !ois pnr jout, ln Meuse coulerait-elle d'une 
mnniho continuo d'aval on omont.? 

F.nc11ias~. 

LE THERMOGÈNE 
comba t merveille us ement 

les Rhumes, Rhumatismes, Maux de gorge, 
Lumbagos, Torticolis, Points de c6t6, Nénalgies. 

la botte fr. 2.50 - la demi-botte fr. 1.50 

• 
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AVIS lf/IPO~TAftT 
:\ou:1 ~mcltous, aujourd'hui même, à l'administration poil· 

tale nos' 11uillanccii d'abonnement, donl elle va opérer le recou­
vrcme11t. 

Xos p1ions in_<rtonuncnt nos fidèles abonnés de faire bon ac­
('Ul'il à nos quittances d~ leur première présentation. 11.s 
u'ignQl"Cnt paa que les frnfa de recouvrement postal viennent 
11'\:tre majorés dl\ns une forte proportion : nos abonnement~ 
d'un an sont grcvra d'une taxe de 50 centimes, qui s'augmente 
il<:! 50 p. c. clo h~1ia suppémo11ti1ires pour chaque présentation 
nouvelle.· 

Etant donné le prix lrès modlquo de notre abonnement (qui 
n'c.,t pua cn 1·:111port llVl'O Io prix du numéro), nous aui·ion~ 
111 rl•!(r"t do dO\·oir l'clclnmcl' il 11011 nmis le remboursement d"" 
frais s11ppl6111ontnÎl'cN que lom· négligence entraînerait. pour 
llOUS. 

NonA f11i11011s n111«1l il. lou1' bonne volonté. 

Elle aussi? .. 
Mais naturellement 1 Votre 

sténographe comprend que 
la 1 ZW AN 1 facilite son 
travail et lui permettra d' amé­
liorer sa"situation. 

Imaginez ce que le 1 ZW AN 1 sera 
pour voue dont les instants sont si 
précieux : 

Un Collaborateur dévoué 
de toutes les heures... Mais veillez 
à ce que ce soit bien le véritable 
PORTE-PLUME A RÉSERVOIR 

•• 
FABRICANTS : HABLETODD & Co, 

•• • • 
8 et 10, rue Neuve, BRUXELLES 

·:·~~ 
~ 

1-!-~~r----~ ..... -'r-~~~~.__~..__~ 

~' 

- . . 
ÙO ehttonique du 5pOPt 

Lr probl/\me clc la durée rlu service actif à l'armée doit 
rf"lrnir l'u!lcnlion rie Lous les Bclgrs plaçant l'fotérêt de 
la Patrie nvnnt tous nlltrcs. La question est grave, puis­
que l'ovcn ir du pnys peul en dépendre. MalhE'ure11semenl, 
la discussion, 1\ rc sujet, n'a pas toujours l'élévation pa­
triotique désirable .. . 

On ergote, on marchande, on discute... et les conve­
nances d'une politique intérieure, que nous éviterons de 
qualifier, l'emportent sur d'autres considérations, infini­
ment plus ::;éricuscs. 

S1 nous effleurons ce sujet, ici, c'est qu'il a un point de 
contact avec la préparation physique et sportive de la 
jeunc~sc : les défenseurs du temps de service réduit à 
six mois prétendent. en cliet, qu'il ne faudra aux jeunes 
~cns entrainés aux sports que cent quatre-•ingt jours de 
pri·~encc ~011s Ir~ drapeaux pour faire de parfaits soldats. 

Or, cela t:'sl f:lux, archi-faux ! 
Certes. une\ jf"unesse athlétique sera la base d'une armée 

de qualilé supérieure el Ir rôle des sports, rendus obli­
galoir<'S d~s 1'6cole, ne peut manquer d'être décisif à cet 
rg1ll'fl ; mais les qunlit11s que l'on doit exiger d'un soldat 
aonl tl'o1·drcs divers, el les sports ne donnent pas toutrs 
l<'H cprnlit(>s, quaRi proressionnclles, d'un caval ier, rl'1111 
artillc11r ou d'un fantassin. Il est impossible de former un 
bon artilleur ou un cnvnli<'r relativement habile en moins 
de douze à quatorz1· mois. EL, d'autre part, les manœ11vrc11 
d'cnsemlilc ri le service de c-ampagne, seuls, permettent 
uux unitt'!s d'une armée d'apprendre à cc travaiUer >> en 
liaison, ile colluhorcr utilement sur un champ de bataillr. 

Or. tout rrla dcmamlr plus de cent quatre-vingt::; joap·s 
tic présrnrc sous ks drapeaux ... avec ou sans entraine­
mrnt sportif préalable ! 

PNEU JENATZY lO, r;:::r:~nson . .....•...••.................... 
: ·::··: BANDES PLEINES JENATZY ....... 

Le conlrat pour le titre de champion du monde rlP 
l>o\e toutes rahlgorics ücnt d'être signé à Xew-York entre 
Jack-Dempsey et Georges Carpentier. La bourse sera d1• 
:i00.000 dollars cl ln rencontre aura lieu en Amérique 
entre février et juillet 1921. 

En j:111v1er prochain, Carpentier matchera à ~fonlc­
Cnrlo l'nnrirn champion amr.t>icain Léon Honck qui, en 
1911 vous en souvenez-vous, grand'mèrc? - nvn il 
q11rlq11c> quolilé ! El cc sara tout. Georges ne paraîtra plus 
onsuill' rlnnR un ring de combat, avant le grand choc 
pour li> lilr<• ruonclinl. C'est clone assez dire qu'il 1•r 
filul nrtndicr a11r11ne rrranre aux bruits qui ont circulé 
1111 !;lljf"t 1l'u11 romhnl en vingt rounds entre Carprntirr 
('I William Van J\f"moortel... ou alors les pourparlcri:; 
rnlrl' \f• Sohii•r rt Françoi11 Descamp~ seraient rrpri~ 
11lfl'1 iN1rcmrnl ~ j11il111 t t!l21. \lais d'ici là, Van J\cmoorh·I 
mnnqurrn pMbahlrmrnt de sparing-partners cl aura 
pl'rd11 sa Forme. 

V1croa Bor~. 
ewg4rn0.491 

Pour paraitre le 15 novembre 

GEORGE GARNIR 

LA CHAN~ON DE LA RIVIÈRE 
(Mœurs mosanes) 

On •01,m~rit au prix de f r . 7,50 aux bureaux dll 
POUR(}UO! PAS, 4, R ue de Berlaimont, 4 

Envoi du volume aux souscripteurs contre remboursement 
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Petite correspondance 
J. G., rue JcC Lambt••lll\. - \'ous a' ·z f·l'Ul-êlre rnj!>on . 

La conslnlalion ·~I pi'•niblc. m:iis nous croyon:. que ccr­
l<1im•s imprudrncc;; onl 1111i aux g1•11s lès plu~ dignps 1!1; 

.,ympathil'. 
Il. I' .. rn" \'an Oo~I. ~ l'n ouhli. eu effet. liai,; relui 

.'lui 1'11 1·~1 1 iclimc n'ignore pas nos :-entimcnts. 

L<'s surpions !IC' dounent le mol, depuis quelque temps, 
pour uous emm ... ùufal'd•'J'. 11:0 \'oilà assez. Encore un 
qui nou11 dénir k• droit de fourrrr aux autres le nez dans 
leur rrunça1s. 

Je lis, dit cet 6dmpp6 d'école normale primaire, page 697, 
dl"uxièmo ,·olonuc, nc-nvième ligue : c Dieu sait à quelle 
or~io de romuuti"mo les flomingnnts c ne • se seraient pa" 
livrés. • 

Emile DejlCh.'\llcl, dans 11cs c Déformations de la langu& 
frnnç..isc •, d éela11', A peu pres, IJU 'il ,-ondrait 'l"oir pend.-c 
<.-eux qui emploient ce c ne > ••• Les Moustiq•.iaires à la !;•n· 
terne ! Vou., Jit.ea, en cffot. mcssicur11, le contraire de ce que 
vous voult:>z dire. Si c'est pour nous apprendre 'l"Otre belge, 
quo vou11 1101111 faik>i l>ll)·cr 75 centimes le numéro ... 

~fais, en n'etl pllll tout. Dans l'article c :\IaJ:cho>elette •, 
j~ lis : c •.. la confén~nœ lut faite par l'ancien commandant 
d.1 fort, c de.,..cnu le lieulcn.-ml· colonel Duchât-eau >. AJo,'ll, 
du temps oi1 il était major, il n'élai~ pas Duchâtœu ? 

Et co n 'cJ<t pns Nworn tout. \ ous vous Jaigsez mouchor, 
pnge 700, pour un cort1Lin c de 111uilo » - rasoir de Faguet. 
ll!nii< vou11 1·écidiHl'l llllgo (l\J!). 

• Je n'ni JJBS fini. 'f1·oi11 lig11mo; plu~ bas, vo\13 écrivez : .. .la pré· 
ocot1pution du liout.onr111L·colonol Duchtiteau de comparer les op6-
mLion11 clos A llomundM « cout.ro • leR deux positions de Liégu 
ot do N 11111111'. 

On com1io1·0 c IL\.'Cr. •. Savoir « contre> et comparer " contre• 
"ont du 1mrhl'lgo, du m11rollio11. quoi. 

? 7? 
Si vous désirez vous meubler avec got1l et pas cher, 

adressei-vous à la maison Dujardin-Lammens, 56, rue 
St.Jean, Bruxelles. 

·- ·- ~ -,. -

/." D1·111it·rc llt111 c rlu jPurlt i non•mbrf. sous le litre : 
« Coups de poing coûteux » : 

M. Je dl.'pul.U \ 1111 Hemoo!l1d comparai«,l!~ èe\-ant :'.l. le 
vice-préside ut \an 1\érom, mculJJé d'avoir, il y a peu de temps, 
porté dœi coupR n &Cl! colll?gues '11ùeffr_y et SteTens . 

Comment rda se f:nl-il que le premier comparais~ 
dc\'anl le secn111l pour 1lrs roups donnés par ce même ~e-
1.:ond, cl que rc ~oil le premier qui « récolte »... une 
ronclnmnation '! 

?1? 
Dans lcii << Menus propos » de Demain (numéro tlu 

25 octolm·). cette phrase : 
Ll•$ gonH dn Hnnl• cmrcnt qn'iJ,, leur imffinmt. de s'en 

11110~. 

« l\ous 11ot1~ s11îfil:!t>11s )) de dler ces mols, sans com­
mcntnirc. 

? ? ? 
De La Ulm· /Jc/9iquc du 6 novembre, à propos de 

l'élt•ctio11 du prt11lideu.t des Etals-Unis: 
Now \:01k, o. - Lu nombre tolal des électeurs qui se tont 

rendus nux urines ~omit de 28 millions, dont 9 millions de 
femmes. 

Quel pot de d1anibn\ il aura fallu pour recueillir tout 
ça ! 

? ?? 
I.e Çourriu d 1 Sui. . de \'erviers. dénonce, arec nne 

hrulalitc liicn d1gn1· 11 ! !'! bourreaux de Chapui:;, un ol­
tcntat projeté rontrc 118 lots d'arbres. 

Et ces 11rbrcs, par uu raffinement de barbarie (sic), on Ica 
marquéa A ln hache. 

Si la guillotine était rHablic. on ne verrait plus de 
pareil~ crinlt's. 

::\. U. J,. R. - Les conditions do la vente stipulent que les 
nrb1·u poun-ont ûtni niunie aux immeubles pom· ne fairo 
qu '11110 ieulo ma 1~0. 

Celle mnssc, formée d'arbres el d'immeubles, èonsti­
luc bien auslli un ruffinemenl de barbarerisme . 

??? 
Dans /,n Me11sc du 18 oclobrc, le chroniqueur musico.ll 

rrn.d compte d<\ Phi-l'hi. 
Lo Pitéo, co n'est pua w1 l·Ol't, c'est un homme et un nr· 

lihle, 11uiM1ue c'oict M. ScyHs. Seylia est dans oo rôle J'un 
comiquo et d'une ftmt11i11io étourdissaut.s; nous Cl'Oyons pon­
\Oir nHirnw1·, !111118 ctro cflntrcdit, que c'est là son cheval do 
h:ltaille. 
~on, nous ne conh'f'dirons pas ... 
- ,, 1 . 

a Comme du Beurre a 
MARGARINE a a ' 

ERA , 
, 

a a AUX FRUITS D'ORIENT 
.... 1 .. 

- 1 . .. . ,,._. · . ~ 
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Pourquoi Pae ? 

''
PlftLTDN" bll u RESTAURANT 

P 0 RT E DE N AM U R 
SEUi. ÉTABl.ISSEMENT DU GENRE OU l.A 

CORRECTION EST TOUJOURS DE RIGUEUR 

TOUT PREMIER ORDRE - ATTRACTIONS 

Compagnie Belge 
pour les 1 ndustries Chimiques 

Les àcLtonnnlros ùc celte société se sont réunis cn 8SS<lm­
l>lé-O orditrnu·o Je 28 oct.oLt'e pour entendre lecture du rapport 
ùu conl)()il pou1· le prctuiet· exercice. Celui-el, bien que incom­
lllel - les grosse~ alla.ires dons lesquelles !a. société est .inté· 
n!ssoo n'uyu.nt den 1·opporlé - a. laissé Wl bénéfice net de 
fr. l,~Si,767.0'Z, qut osl l'tlporlé ll nou\eau. 

Voi<:i Cè quo dll 1-0 rapporL du conseil d'administration sur 
l'o.cli.vilé cJe la Sl>Ciêlû pendant le premier exeJ·cice: 

:\oh-..: premier è.xcrckc soc:al a. élê principalemenL consacré 
à fa r~ali.sa.Llon du progrllUlllle qw nous 11. guidés lors de la 
oon:.Utullon d<l nolle oompagn!e. :\eus avons racheté certaine.> 
indu:.lrics lloriss&J1t. .. >s etc prvduils cbllwques en Belgique, afin 
de ks exploiter, 4: li>s développa· cl de les compléter par la 
crêaUon d'al!ulrès rentrauL dan.s la œ.légor:e de cel.es \i.sées 
par nolr,) obiat fiOCial. 

:-\ous 8\"0llS pu, OO e<.:'\le raçou, subslituer dans plusieurs 
entrcprisGs l'influenc:.i nat!ûna!e à l'influenœ étrangère. 

C'c~L 11it1sf que nous avons acl1ctt! un nombre d'actions dé 
la Société Anonyme des P1'0duils Chimiques <le Droogenbosch, 
assuranL à notre oompognJc le contrôle de cette importante 
nrcoirc. 

Notre compognl.\ en compte à demi avec la Sociélé de Pr.o­
clulls Chimique1> clo Droo~11bosch, a. acquis les usines d'engrais 
et do superphosphates de Burght. 

Nous a.vons acquis, d'accord avec un autre groupe, une par­
lirlpullon du.ns Io. Société de:; Engl'ais Couoentrés d'Engis. 

Nous 11vons Mhelé l'usine des Produil.s Tannants d'Hemixero. 
Pour Io tnlsc CJI oxplottnUon de celle usine, nous avons con­
),Lltué la Société Progll Belge eL Extraits Tannants e~ Colorants 
d'lleuùx<:m, avi.>c ln concours d'un groupe Crançais très impor­
tunt el spéclallsé dans ce genre d'industrie: MM. Gille~ et. Fils, 
cln Lyon. 

Nous nous somme,; égali'monL ent..endus a.vec un groupe 
romposê des principaux d.istlllateurs de goudron du pays pour 
urbtler l'U~lm1 de Produit.,; Chimiques de Schoonaercle et une 
société spœialc ,<;:ra constituée inct!SS!Unmen! pour 1'exploila­
llon de oclle enlrnprl.s.~. 

:\OlL'i llfl llQU"> som111l!s loutdois pas limil.és à ces affaires. 
Nous avons repris, par vole de tu!iWD, les intérêts ~ pos­

sédaJl la Compegnle Générale de.s Nilraies dans l'indust.rie 
nllraUèro. 

Nous nous sommes I\!!ldus acquéreurs de deux gobeleteries 
du pays de Uége : C<lllo de CMnée eL celle de \'a.ux-sous-Chè­
vrtmonl, qui ont été tout<'S deux remises en exploilaUon depuis 
plusieurs mols. Ces deux verreries onl formé l'embryon d'une 
l>Oelété lmporlanl\l pour Io. fabricaUon du verre sous [out.es 
ses formes: Io Compagnie <les Verreries du Pays de Llége et 
de la Ca.mplnc, consULuée réœmmenL avec le oonootir& de pllis­
tiunt~s soolélés spoolal~ées dans l'industrie verrière. 

'\ 
Nous avons parliclpé enfin, en compt.e à dt>mi avec la So­

ciété Françul~ ch.!.s Elllblissements Bergougnan, à la conslitu­
lion <k la Comp11gnic Bergougnon Belge, qui vien~ d'être 
créée en IJ<)li,:lquc pour l'exploitation .industrielle du caout­
chouc. 

:\ous sommes également intér;- ssês avec des groupes français 
dllllS ln Société Francltncx, dans la Société 1ie Reche."'Cbes d'Hy­
drocarbUlôS .?L dom; lu :Société d'Et\Wes el flë Recbercbes Pé­
lroll!~rcs. 

Afin de nous pcnncUre 11\ 'l'éallsnüon du programme que 
nous nOU$ étions lracé el. que nou-; O.\'Ons déjà réalisé en partie, 
et pour llOIJS (>l'OCUrer les db}>Otlibilll<:s nécessaires li la consli· 
lullon et. il l'<xploilallon de-.> diverses entrepri.Ses que nous 
venons d<i J>ll<;.<;el en 1-evue, notre capital a été successivement 
augmen lé cl, tlcpuLs la clôtul'e de notre pœmi~r exercice soclo.l , 
pol'té à 50 mllllons de frnnc.c;. 

Bien quo lœ 1•ésullut.s ocquis soienL pleinement. sal.isfaisants 
cL quo los p·.i1·s-poctlvos d'twcnir soient. des plus encow·ngeanlcs, 
votre conseil d'admluisLl'aLlon n'a pas cru .devoir voU."l propo­
ser hi disll'ibutlon d'un dlvldcnùe pour not.re première nnnôe 
sociale. Gelle mesure LI~ sage a<lministration s'imposait, JlUis­
que Jlftl'ml les société.; clans lesquel!es nolre compagnie est in­
téressée, ln plupart no sont pas encore dans leur période d'acti­
vité tandis que les outres n'ont pas atteint leur plein r~n­

doment 
l.a Société Anonyme des Produits Chimi~uas de Droog.m­

bo~h. notamment, n'a pu reprendre d'abord qu'une explolla­
tl-On porllclt.~ d<' ses usfn{'S, et la clôture de son bilan pour dlx­
huil mols n·~~crclc.c 111' ~ fera que le 31 décembre prochaJn. 

l.IJ.5 usines de Burghl. 11cqui5€'S en msi di!rnier. n'ont été re­
ml<;es en marche quït y a quelques mois. 

La C.:Ompagnle &rgougnon Belge, les \'~rreries du Pays de 
U~ge et de la Gornplnc, consllluées respectivement les 3 H 
l?i'l Juin drrnk?r, ne clôtureront leur premier exercice qu'en juin 
et si.1plcmbro 19-ZJ. Il"" est de même pour la Compagnie Progil 
Oelgl.l cl E:xfrslls Tonnrmls et Colorants d'Hemixe"D, consU­
tuôe le 28 ~p!cml.>l"I! 1920. 

Bons du Trésor 5 p. c. escomptés 
Ln BANQUE NATIONALE de 

Belgique, à Bmxelles et en province, 
délivre au pafr des 

Bons du Trésor belge 
de 5,000 francs 

à 6 mois d'échéance, à 5 p. c. escomptés, 
, soit contre ''ersement de 4,875 francs, 

pour chaque Bon. 

Les Cou pures de '1, 000 francs seront 
déHvrées dans Jes mêmes conditions, à 
partir dn 15 novembre prochain~ 

Les intérêts escomptés sur ces Bons 
sont exempts d'impôts et taxes. 
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FUMEURS 
Ne vous laissez pas influencer. Cer­

tains magasins, dans le but de s'assurer 
un pourcentage de bénéfices élevé, en 
couragent la vente des cigarettes im­
portées. 

FUMEURS 
Apprenez à ne pas juger une ciga­

rette d'après son prix. Ne cherchez pas 
les emballages luxueux en boîtes Je fer­
blanc ou autres; sachez qu'ils colttent 
très cher. Ce luxe ne peut être offert 
qu'aux dépens de la qualité. 

Les cigarettes Davros se vendent en 
boîtes de carton brevetées, mais elles 
sont seules garanties contre une somme 
de 100,000 francs comme étant de purs 
tabacs d'Orient. · 

. . . . . . . . . . ·-· ........... -................ ,_ ...... _____ .......,_ 

Gomme du BEURRE 

MARGARINE 

aux Fruits d'Orient 

Votre vieille 
bronchite , . 
guer1ra 

Si vous prenez cet hiver le 

SIROP 
ORIPEKOVEN 

au lactophosphate de créosote . 
Souverain dans toutes lea affections 

des voies respiratoires, rhume, 
bronchite, . tuberculose, catarrhe, 

asthme, grippe, etc . 

•• 
PRIX DU FLACON 
4 PRA.NOS 

•• 
En vente à la 

• • 

PHARMACIE CRIPEKOVEN 
37-39, Marché-aux-Poulets, BRUXELLES 

On peut écrire, téléphoner 
{n " Bruxelles 3245) ou s'adresser 

directement à l'officine 
Remise à domicile gratuite dans 

toute l'agglomération . 

Emoi rapide eu proYince (port en sus) 

Dépôt des 
spécialité~ Gri11ckoven pour Ostende et la région : 

Pharmacie De Vl'iese, 15, place d'Armes, Ostende 
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TPAMAT1KON 
(Librement, d'après Euripide) 

l'agora V"" .lfecnCll, li St-Gilles. -.\l'rive un «.81», bomi.1!. 
W c/IŒI U / f'S l (1\ If,'[ 1 //,'\ , lwla11ci!s en /rm9111,~ 11sr·1/­

lations 1mmllèfrs) : 
1 ~· l ru111 1.•-;~ cltt!l', 11111.is u ùu hon, 
füi lnnl q11'1l (•,,t 1noyou rie looomoUun. 

4rn'.!t. Dl' no111w111:r: voyagcu1•s mon tent, les plates-[01·111es 
s' c11combrc1it, lu111inuge mutuel. 

LE ltEü;\'l'~Ul\ (li11rla11t, dt lï11térÎl:ur de la i;oitttl'e): 
C'rst complrl ! ! fenahunkisui ! (,lit wattman : Alleïc, 

Jeî, goo1l mo vouch ! 
(Démnrragr:). • 

LE CllŒt:ll Dl- ~ YOYACEU\S 
r.c "-"'<'''Veur, \Tàill1<' eu accommodant; 
Il donn.a l111r•• l'IJU11i ù son énen1?mail 

.. 
(Jlnii:éc iJ. ICI « lioucle ,, de la Barrière GUpprimée. Da 

9, H. 49, 81, 82, 83 ,., «chocolats» to~"!lent lentement 
autour de ln [011tninc s~'11c qui orne le milieu de fagora.) 

LE TRAM (qui vient d'cntrt'I' dans la boucle.) 
Boum ! Ploc ! PUrrr ! 
LE WATT\f,\~ (11cnd1c ni dehor,~ de la plate-{<mne) 
De remorqu~c Î!I gerleraillecrrl ! · 
T.E RECF.\'JWR, su11fa111 ile ln voiture, émet des iurons 

variés et bilingues. 
J,E CHŒUR DES VOYAG~;uns (regardant par les lenetrcs) 

C'csL lfl puuno nu r.ol \'~'1°l I C'AJux qui s'en vont au lrain 
Sc lNrnvont, s11rrisl.1, clAn:> un fâcheux pétrin l 

(Des citoyens de tous (Jge.~, poil et sexe, accourent cl 

0 

' 

A 

• 

V 
i rn l a 

t- en 
n r . • 

1'assn11bln11. il1«:umulation graduelle de 9, 14, etc. Rcce­
v1·urs et u·a11111n1 se. pressent autour de la voiture échouü. 
/111l11/1rc, r11/luq11rx nnim~s. Echange de locutions tcch-
11iq11cs.) 

- i:1•1•f ne Id ile pince ! 
- Ile l111ttoi1 1s gcfnusscet ! 

ls dr nwconl<'nHmt niel knpol? 
Touol ope de• frein van de motrice ! 
\l l1•i. il 1• il1\ lll'lt f moi•I mrr l rekkc 
Mo 11ri. laat llL' quatorzl' vnn achtcr stoumpc ! 

(J)1• !Jllt'l'l'I' Insu, /cg voyagrur.~ des<:enrln1t rt l'PfJOl'firnt. 

f,a /oulc cles citoyens. plus 11011/ru~·r PL plu.~ den.~'" rntrm·e 
les opérations d11 rrn[lourmi nt. Un agent s'oppror/ir., 
digne, tel F:rncst Vtl'lant, qui est" à lui seul un rorM!Je>1) 

l N EPHEBE (à un autrr} 
Letch op, d'nijoun is do ! 

L'AGE~T (ronciliant) 
Allo, allo, vous \'OYl'7. ka mème bien qu'on sioïn pas tro­

vaill~re comme ça? R'culez ! .\rhtereid :! 
UN T,OUSTIC (garde fivique qui se sourient) 

Alligneerrl' a lcgen Je bordure van den trottoir ! 
{.1lpr~s une demi-heure de manœuvrcs en srns dfrers, 

la rcmorqute du 81 rentre dans le rail. l.es royagr11rs, 
qui avaient patiemment attendu. 1'emontenl, le tram rt­

, pur!, Irs autres 11'i'ro11lrnf ; la [oufr aus!:Î, en rommm1ta11t 
l'L.'t•ln nmcn t.) 

cnœun FIN1\L DES VOYAGEURS 
Tout cc chichi, vroirnen{. est bien <Msagréable. 
,\ gonts oonunc employrs sonl au dessous de tout; 
Foire lu 1•oulo à pied s-a1·aiL bien préférable, 
\lois, ù oo oomple-lh., l'on perdl'ait ses cinq sous 1 

Imprimerie lruhutriolle et Financiùe, 4, •ue de Betlahnont, Bruxella1, - Lt airant : Fr. M-. 

• 


